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Aujourd’hui  

Le conseil municipal sera consacré au
débat d’orientations budgétaires, mais
abordera également la révision du plan

d’occupation des sols (18 h, siège de PMA)

En vue 
Théâtre avec Mohamed Guellati
Le metteur en scène présente sa nouvelle création 
« Mad#47# » mardi 9 février, 20 h, au théâtre 
municipal. Ou lorsque deux inconnus contraints 
de vivre dans une promiscuité étouffante 
accouchent, chacun, de leur mémoire coloniale…

A suivre 
SochauxMonaco 
en coupe de France…
… ce mardi à Bonal (21 h). Une 
affiche qui vient rappeler les 
heures glorieuses du FCSM.

Billet  

Pénitence

Jusqu’ici, on ne connaissait pas 
les dessous du retour en Iran, 
officialisé en grande pompe fin 
janvier à Paris, de PSA Peugeot 
Citroën. Silence radio du côté 
du groupe automobile alors 
que la mouture définitive de 
l’accord doit être paraphée mi
2016. Le PDG du constructeur 
local Iran Khodro, avec lequel 
PSA a créé une coentreprise 
afin de construire une usine à 
Téhéran  200.000 véhicules 
par an à partir de 2017 (des 
208, 2008 et 301) , n’a pas eu 
les mêmes précautions. Il vient 
de lever un gros coin du voile 
sur le contrat. Et ses annonces 
montrent à quel point le 
constructeur français a dû faire 
pénitence. Car l’Iran a eu un 
mal fou à encaisser son départ 
du jour au lendemain, en 2012, 
après le renforcement des 
sanctions internationales 
(dossier du nucléaire). Et elle le 
lui a fait payer, au sens propre 
du terme. Iran Khodro aurait 
ainsi obtenu 427 millions 
d’euros de dommages et 
intérêts sous différentes 

formes. Selon son PDG, 
Peugeot aurait accepté 
l’effacement de 80 millions 
d’euros de dettes et la 
fourniture de 25 millions 
d’euros de pièces à titre gratuit 
pour une ligne de production 
de la 207. La marque au lion 
aurait encore accordé plus de 
310 millions de remises et 
rabais dans le cadre du 
nouveau contrat. 427 millions 
d’euros, ce n’est pas une paille, 
mais c’est un calcul à long 
terme pour PSA qui ne pouvait 
de toute façon pas faire 
autrement pour remettre les 
deux pieds et les quatre roues 
en Iran. Le marché automobile 
de cet acteurclé du Moyen
Orient est en effet l’un des plus 
prometteurs au monde : s’il s’y 
est vendu 1,1 million de 
voitures en 2015, il devrait 
s’en écouler environ 
1,3 million d’ici 2017 et 
1,8 million en 2025, selon les 
estimations les plus partagées. 
PSA est même plus optimiste 
et table sur un marché de 
2 millions d’unités en 2022.

A.B.

Aujourd’hui
Permanence de l’association 
« SOS consommateurs » : 
gratuit et sans rendezvous, 
salle 2 mairie de quartier des 
Hexagones, de 14 h à 17 h.
Permanence « UFC que 
choisir » : 52 rue de la Beuse
auxLoups, de 15 h à 17 h. 
Tél. 03.81.94.52.64.
Parc aquatique « Citédo » : 

rue du Collège à Sochaux. De 
11 h à 14 h et de 16 h à 20 h. 
Tél. 03.81.32.90.25.

Office de tourisme : 1, rue 
Mouhot, de 13 h 30 à 18 h. 
Tél. 03.81.94.45.60.

Centre aquatique René 
Donzé : 18, rue Ravel, de 
11 h 30 à 13 h 30 et de 
16 h 30 à 20 h. 
Tél. 03.81.99.24.44.

83 voitures du Lion en 83 ans
« Tout ce que je suis 
devenu, je le dois à 
Peugeot. » Jacques Bart, 
ancien de la maison, 
collectionne les modèles.

Quatrevingtneuf
voitures  du  grou
pe  PSA  dont  83
Peugeot,  six  Ci
troën, quatre mo
tos,  scooters  et

huit vélos siglés le Lion : le ta
bleau  de  chasse  (provisoire) 
d’un  exsalarié  de  Sochaux 
âgé de 83 ans, qui coule avec 
son  épouse  délicieuse  des 
jours paisibles à Bart.

Ce sont les véhicules et en
gins divers et variés que Jac
ques Bart a acquis et vendus 
depuis  son  arrivée  en  1953 
aux  Automobiles  Peugeot  à 
Sochaux. « Je n’ai jamais vou
lu  passer  à  la  concurrence 
parce que tout ce que je suis 
devenu, je le dois à Peugeot », 
précise ce vaillant retraité. « Je
suis  entré  avec  le  certificat 
d’études et j’ai pu évoluer tout 
au long de ma carrière en car
rosserie dans les usines de So
chaux. »

« Chaque vente a offert 
l’occasion de faire 
connaissance avec des 
gens venus de toute la 
France, de tous âges, 
de tous milieux, avec 
lesquels nous avons noué
des liens durables 
parfois »
Comme la plupart des sala

riés  du  Lion,  Jacques  entre 
dans  le  système des voitures 
achetées  par  le  personnel 
avec une ristourne non négli
geable.  « Je  n’ai  pas  fait  cela 
pour  arrondir  mes  fins  de 
mois, mais pour rouler en per
manence  dans  une  voiture 
neuve et sous garantie ».

Jacques  acquiert  son  pre
mier véhicule, une 203 d’occa
sion,  puis  le  même  modèle 
flambant neuf dont il se des
saisira  neuf  mois  plus  tard. 
C’était  l’usage  à  l’époque 
avant  que  le  système  ne  de
vienne  celui  de  la  vente  six 

mois après l’acquisition du vé
hicule  neuf.  Une  vente  dans 
les formes, avec les housses en
plastique pour ne rien abîmer 
et un minimum de kilomètres 
au compteur.

« Chaque vente a offert l’oc
casion  de  faire  connaissance 
avec des gens venus de toute 
la France, de tous âges, de tous
milieux,  avec  lesquels  nous 
avons noué des liens durables 
parfois », ditil.

Pour  illustrer  le  propos,
l’épouse  de  Jacques  sort  un 
classeur dans lequel sont con
servés et classés les courriers 
(très  souvent  de  remercie
ments) des acheteurs.

Après  ces  deux  203,  dont
Jacques Bart conserve un sou

venir ému, suit une 104 bleue, 
qui éveille d’autres souvenirs 
liés à la solidarité entre collè
gues de travail.

En déplacement à Paris  en
plein mois d’août,  il est  con
fronté  à  l’épreuve  majeure, 
une panne due au joint de cu
lasse, alors que les garages de 
la  capitale  sont  fermés  pour 
cause  de  congés.  L’intéressé 
appelle à l’aide ses copains de 
Sochaux, qui volent à son se
cours.

Des souvenirs comme cela, il
en a à la pelle. À commencer 
par les motos 125, puis 250 cm³
avec lesquelles le jeune sala
rié qui habite encore à Aman
cey, son village natal, se rend à
la gare. « Au début,  je  faisais 

cela à vélo  jusqu’à Besançon 
où je prenais le train pour me 
rendre  à  Montbéliard  d’où 
j’allais à l’usine à pied. » Jac
ques a quand même un pied
àterre dans un des hôtels mis
à disposition des salariés céli
bataires dans le secteur de So
chaux. Mais le retour en fin de
semaine  se  fait  de  la  même 
manière. Train et vélo ou moto
pour rentrer au bercail. C’est 
ce  qui  explique  sans  aucun 
doute  la  forme  physique  du 
sympathique octogénaire.

Il  quitte  les  usines  de  So
chaux en 1987, bénéficiant des
départs en préretraite dans le 
cadre du FNE. Sa passion des 
voitures du groupe ne l’a pas 

quitté.
Des  83  Peugeot  au  volant

desquelles il a circulé, Jacques
Bart  conserve  les  meilleurs 
souvenirs de la 306 XS HDI et 
de la puissante 208 GTi 30th, 
tandis que son épouse a gardé 
la nostalgie de la 203 flambant
neuve.

Le  retraité,  désormais,  ne
pratique  plus  la  vente  à  six 
mois, mais circule avec un C4 
Picasso dont  il est  tout à  fait 
satisfait

Sa passion, il a su la trans
mettre à Frédéric, l’un des fils, 
qui travaille chez PSA Peugeot
Citroën à Paris et à Tom, 4 ans,
qui a eu pour cadeau… un pe
tit BMX Peugeot.

Jacques BALTHAZARD

K Jacques Bart devant une 203, sa première voiture, que l’on peut découvrir au musée de l’Aventure Peugeot à Sochaux.
Photo Francis REINOSO

Loisirs  Le magasin belfortain Agartha avait un stand ce weekend à la Convention du Troll Penché

Le jeu de société a toujours la cote
LA LISTE des jeux de société 
dits modernes  par opposition
aux  jeux  emblématiques  an
crés dans notre paysage ludi
que depuis des décennies, tels
que  le  Monopoly,  le  Trivial 
Pursuit  ou  Risk   s’enrichit 
chaque  année  de  plusieurs 
centaines de nouveautés.

« Pour la plupart, ce sont des
classiques  remis  au  goût  du 
jour », explique Jonathan De
mesy. Cocréateur et cogérant 
(avec  Nicolas  Marseilles)  du 
magasin Agartha qui a ouvert 
ses portes fin 2014 au 13 rue 
des  Capucins  à  Belfort,  il  a 
tenu un stand ce weekend à 
la Roselière où s’est déroulée 
la 22e édition de la Convention
du Troll Penché. « Des jeux to
talement novateurs, c’est très 
rare. »

Parmi  les  piliers  du  jeu  de
société moderne, on peut citer 
Les  Colons  de  Cathane,  Les 
Aventuriers du Rail et Carcas
sonne.  « Ces  trois  sagas  ont 
connu de multiples évolutions
et extensions. Ce sont elles qui
ont relancé le jeu de société au
milieu  des  années  quatre
vingtdix ».

Besoin d’être ensemble
Paradoxe apparent : à l’heu

re  d’internet  et  des  jeux  en 
réseau, le jeu de société tissé 
de  papier  et  de  carton  a  de 
plus  en  plus  d’aficionados, 
toutes  générations  confon
dues.  « Il  y  a  des  passerelles 
entre ces deux mondes, avec 
des mécaniques de  jeu simi
laires,  un  même  plaisir  de 
jouer », analyse Jonathan De
mesy,  « mais  se  retrouver 
autour d’une table entre amis 
ou en famille et jouer en ligne, 
seul(e) derrière un écran d’or
dinateur, c’est totalement dif
férent. » Or « on sent aujour

d’hui  un  besoin  grandissant 
de convivialité ». Les  jeux de 
société  sont  un  bon  prétexte 
pour se rencontrer physique
ment. « Il y a peutêtre aussi 
une lassitude des jeux vidéo »,
avancetil. Et parfois de l’in
quiétude.  Des  parents,  sou
cieux  de  voir  leurs  enfants 
scotchés  devant  des  jeux  vi
déos, poussent  la porte de  la 
boutique  Agartha  en  leur 
compagnie pour tenter de les 
en détourner un tant soit peu 

et de les intéresser aux jeux de
société modernes.

Traditionnellement,  on  les
classe  en  deux  catégories : 
d’un côté il y a les jeux à l’alle
mande,  avec  peu  de  hasard, 
très  bien  ficelés  mécanique
ment,  mais  avec  des  thèmes 
abscons, froids (la vie des pay
sans de la Ruhr au XVIe siècle,
ce n’est en effet pas ce qu’il y a
de plus fun…) ; de l’autre il y a
les  jeux  à  l’américaine  avec 
des  univers  beaucoup  plus 

marqués et une mécanique de
jeu qui laisse une large place 
au hasard.

Les jeux à l’européenne  un
mixte des  jeux à  l’allemande 
et à l’américaine  ont cepen
dant le vent en poupe depuis 
quelque temps. « Ce qui plaît 
aujourd’hui »,  constate  Jona
than Demesy, « ce sont les jeux
familiaux, aux  règles  rapide
ment assimilables, qui ne du
rent pas des heures et offrent 
un plaisir assez immédiat. »

À côté des jeux grand public,
les jeux hyperspécialisés, ap
préciés par une élite, réussis
sent à se ménager une place. 
« Sans  le  crowdfunding  (fi
nancement  participatif),  ja
mais ils n’auraient pu être édi
tés », soulignetil.

Alexandre BOLLENGIER
W En lien d’autres enseignes 
belfortaines, la boutique Agartha 
organise Les Lionneries (jeux de 
société, contes, BD) les 4 et 5 juin à 
la Citadelle de Belfort (entrée libre).

K Jonathan Demesy et son associé Nicolas Marseilles ont ouvert le magasin Agartha à Belfort fin 2014. Photo Francis REINOSO

Nous contacter
L’EST RÉPUBLICAIN
48 rue Cuvier

25200 Montbéliard

Tél. 03.81.95.53.33.

Rédaction et avis de décès

(9 h19 h) taper 1

lerredacmtb@estrepublicain.fr

Sports

taper 2

Publicité

(9 h12 h et 14 h18 h)

Tél. 03.84.21.07.32.

Fax : 03.84.54.03.40.

lerpubmtb@estrepublicain.fr

Abonnements (s’abonner, 
suspension, adresse 
temporaire…)

Tél. 03.83.59.08.08 ; 
lerabonnement@estrepublicai
n.fr
du lundi au vendredi, de 8 h 30 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30
Petites annonces
taper 4
(9 h12 h et 14 h18 h)
Tél. 03.81.95.90.10 ou 
03.81.95.90.11 ou 
03.81.95.90.13
lerpamtb@estrepublicain.fr
Ventes et partenariats
taper 5
Portage à domicile
(le matin uniquement)
Dépôt de Bart, 
Tél. 03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt, 
Tél. 03.81.30.34.92.

Questions à  

Yassine Gherabi
Champion de France en titre de boxe amateur cadets

« En boxe, il n’y a pas de miracle »
Champion de France en titre 
de boxe amateur en catégorie 
cadets 2e année en moins de 
52 kg, le jeune ascapien 
Yassine Gherabi s’est à 
nouveau qualifié à l’issue de 
la finale de prénational pour 
le dernier tour d’accession à 
la finale du championnat de 
France qui aura lieu à Berck
surMer (PasdeCalais) du 26 
au 28 février. Une 
confirmation après son 
exploit de 2015.
 Comment êtesvous 
venu à la boxe ?
 La boxe était un sujet 
d’actualité au sein de ma 
famille, notamment après les 
exploits de mon oncle Wahid 
Hambli, plusieurs fois dans le 
dernier carré du championnat 
de France et finaliste. C’est lui 
qui m’a incité à rejoindre la 
section Ascap boxe.
 Entrer dans cette 
discipline directement à 
15 ans sans jamais avoir 
pratiqué, se retrouver en 
finale d’un championnat 
de France et décrocher le 
titre après seulement 
trois combats, cela tient 
du miracle ?
 En boxe il n’y a pas de 
miracle, il y a quelque part 
des prédispositions pour 
cette discipline et le travail à 
raison de cinq entraînements 
par semaine plus un élément 

incontournable : un mental 
d’acier.
 Comment envisagez
vous votre avenir ?
 À court terme décrocher un 
nouveau titre national, être 
retenu pour des stages en 
équipe de France et intégrer à 
la rentrée prochaine le pôle 
France jeunes de boxe à 
Nancy. À long terme, un rêve 
qui me tient à cœur, participer 
un jour aux JO.
 Vous êtes en terminale 
scientifique au lycée du 
GrandChênois à 
Montbéliard. Comment 
conciliezvous boxe et 
études ?
 Lorsqu’on est sérieux et 
motivé, on peut concilier 
aisément les deux sans 
problème.

K Yassine Gherabi, 16 ans.


